
Sagesse d’’afrique 
« Etre libre, ce n’est pas seulement se débarrasser de ses chaînes ; c’est 

vivre d’une façon qui respecte et renforce cette liberté ! »  

Nelson Mandela. Prix Nobel de la Paix 1993 

PALABRES !  
N ° 9 - a v r i l  2 0 1 3  

La Lettre d’information de Téranga Africa / Odsams Millau Mali 

La trace d’un rêve n’est pas moins réelle que celle d’un pas 

Notre actualité 

Inimaginable! De passage à Vic sur Cère, 
avec le Docteur Sœur Anne-Marie Salo-
mon, Awazi Ag Rhamna est intarissable 
sur les mois qu'il vient de vivre dans le 
Nord de son pays. Raconter, c'est com-
me vider son sac, extirper sa peur mais 
aussi témoigner de ce qu'il a vécu. 
Technicien de santé et Agent de déve-
loppement communautaire à Doro, dans 
la région de Gao, Awazi est l’un des ad-
joints d'Anne-Marie. Responsable de la 
gestion administrative de l'hôpital des 
Nomades, il manie les papiers, déclara-
tions de salaires, demandes de visas, 
factures de médicaments comme per-
sonne. C'est lui qui depuis Janvier 2013 
assure le bon fonctionnement de l'hôpi-
tal et de son équipe. 
Mais, si un calme précaire semble s'ins-
taller dans sa région natale, il n'oubliera 
jamais les bombardements de Gao "qui 
font trembler les quartiers entiers", les 
fusillades mortelles des djihadistes 
contre les populations civiles, les arres-
tations arbitraires sur la route de Bama-
ko, ni la peur qui l'a si souvent envahi sur 
les pistes sablonneuses du Gourma. 
Pourtant, dans cet enfer, Awazi a tou-
jours tenu le cap, celui de son engage-
ment pour les autres, celui qu’il a inscrit 
définitivement sous son nom, dans sa 
signature : BVS comme Bienveillance, 
Volonté, Solidarité. 

Ils ont vécu l’enfer malien 

Une lueur 
d'espoir ! 
Ce sera long, très long, certai-
nement trop long pour les 
populations locales du Gour-
ma malien, cette région de 
brousse qui s'accroche depuis 
des millénaires au bord du 
fleuve Niger. Trop longue, 
encore cette attente pour 
retrouver une paix tant espé-
rée après un an de guerre 
terrible. 
Et malgré tout, malgré la peur, 
les souffrances, les crimes de 
guerre, les risques de ven-
geance, un espoir renaît. Timi-
de mais perceptible, tous nous 
disent en voir les signes avant 
coureurs.  
Hier, c'est Ahmed, notre ami 
infirmier Touareg itinérant qui 
témoignait : "La semaine der-
nière, 40 Pick-up de l'armée 
malienne sont arrivés dans 
notre village à Idamane. Les 
échanges ont été francs mais 
respectueux, chacun ayant la 
volonté de travailler pour le 
"vivre ensemble".  
L'espoir renaît donc pour ces 
ethnies Touaregs, Peuls, Song-
haïs, Bozos, Maures et autres 
déplacés des pays voisins, qui 
forment ce patchwork culturel 
du Nord-Mali, gangrené par 
des groupes intégristes qui se 
cachent encore dans la brous-
se.  
Et malgré tout cela, à l'hôpital 
des Nomades de Gossi, dans 
les dispensaires de Kaïgourou, 
de Doro et Idamane, on conti-
nue de soigner ceux qui s'y 
présentent. 
 
Philippe LE REVEREND 
Président de Téranga Africa 
Odsams  Millau Mali 

Awazi Ag Rhamna, Touareg, technicien de 
santé et Agent de Développement Communau-
taire de Doro. Ancien conseiller régional de la 
Région de Gao et actuel conseiller de cercle de 
Gao. Responsable administratif du projet d’An-
ne-Marie Salomon. 

Depuis l’âge de 17 ans, 
Awazi signe tous ses 
documents BVS : Bien-
veillance, Volonté, Soli-
darité. Sa façon très 
personnelle d’afficher 
son engagement auprès 
de ses frères les plus 
démunis. 



P A L A B R E S  !   

Pour envoyer votre don, adressez un chèque bancaire à :TERANGA AFRICA / ODSAMS MILLAU MALI Salvanhac    

15800 Vic sur Cère  - Tél : 04 71 47 54 61 - mail : teranga.odsams@orange.fr—site internet : www.teranga-africa.fr 

Vous recevrez en retour un reçu fiscal. Merci de votre soutien. 

Pendant 12 mois, Awazi n'a cessé d'y croire : l'hôpital des No-
mades « de la Sœur », comme il dit, doit continuer à soigner. 
Avec Aboubakrin Ag Alhassane, infirmier aide-soignant qui a 
pris du jour au lendemain la direction du Dispensaire de Kaï-
gourou, puis relayé en Octobre 2013 par Almansor, infirmier 
diplômé d'état, aidé principalement par Attaher, le magasinier 
et Souba, le chauffeur, tous ont poursuivi l'œuvre " de la 
sœur" pour le bien de leurs frères. Sans compter les allers-
retours mensuels et risqués à Bamako, pour faire le point avec 
celle qui a dû quitter sa maison pour se mettre en sécurité, à la 
demande des autorités françaises.  
Et malgré tout cela, les soins ont été prodigués dans la brousse 
malienne, les médicaments ont été prescrits, le lait en poudre 
maternisé distribué aux jeunes enfants, le mil donné aux mè-
res et les salaires payés au personnel du projet du Dr Anne-
Marie Salomon. 
Tout cela a été possible grâce au courage et la ténacité de 
quelques uns dont Awazi Ag Rhamna, notre ami de Doro et 
surtout grâce à vous tous, les donateurs fidèles de Téranga 

Africa – Odsams Millau Mali, dont la généro-
sité nous touche chaque jour. Merci de votre 
soutien et de votre confiance. 
L'espoir renaît dans le Gourma Malien... Et 
nous espérons qu'il permettra avant la fin de 
l'année à tous ceux qui sont réfugiés dans les 
camps du Burkina Faso de revenir à Gossi. 
En attendant, ils nous ont donné une vraie et 
belle leçon de vie et de courage. Ne les déce-
vons pas ; ils comptent sur nous! 
Quant à Anne-Marie Salomon, après une 
longue tournée de rencontres et de confé-
rences en France, elle rejoindra Bamako le 
19 mai prochain pour poursuivre son travail 
avec son équipe. 

Actuellement, Almansor 
Ag Dahmane est le seul 
infirmier diplômé d’état de 
l’Hôpital des Nomades 
après avoir suivi ses études 
à l’Ecole de Santé de Gao. 
Aujourd’hui, c’est lui qui 
assure la direction de l’hô-
pital de Kaïgourou. 

Depuis plus de 15 ans, Attaher Ag Aillou est le fidèle 
magasinier d’Anne-Marie Salomon. Depuis le départ 
de Gossi d’Anne-Marie, c’est lui qui a la charge, seul, 
de la distribution du mil, du lait en poudre, des vita-
mines et des médicaments anti-tuberculeux pour les 
enfants en bas âge. Il suit aussi les parrainages des 
enfants de Gossi. 

Des nouvelles de nos amis réfu-
giés au Burkina Faso 

Depuis le 1er février 2012, Zado, le direc-
teur de l’hôpital, Radijatou, sa femme et 
leurs familles sont dans le camp de réfu-
giés de Djibo et apportent leurs aides aux 
4.000 autres maliens qui sont sous la pro-
tection humanitaire des ONG en place. 
Souhaitons-leur de revenir très vite à Gos-
si ! Nous les avons régulièrement au télé-
phone. Leur moral est fluctuant. 


